
•	Préface

Daniel Liechti nous offre ici un double cadeau : celui d’un 
regard mûri sur l’implantation et la multiplication des Églises 
en France et celui d’un appel vibrant à ne pas relâcher l’effort.

Le chemin parcouru
Je me souviens bien du jour où j’ai reçu son appel télépho-

nique m’invitant à rejoindre la commission d’implantation 
du CNEF. C’était en mai 2009. La commission cherchait à se 
donner les moyens de réaliser la vision qui était au cœur des 
préoccupations du CNEF, à savoir : comment implanter une 
Église pour 10 000 habitants ? Les politiques de saturation ne 
m’étaient pas étrangères. Déjà, dans mes cours de maîtrise en 
missiologie, j’étais fasciné par l’approche de Dawn Ministries, 
qui, dans les années quatre-vingt, mobilisait les dénomina-
tions afin qu’elles s’approprient de tels objectifs et en fassent 
une stratégie nationale.

Nous avons travaillé fort au sein de la commission pour 
rendre cet objectif atteignable : à partir des cartes que Daniel 
compilait religieusement, nous avons lancé un site Internet, 
des journées d’information, un documentaire qui retraçait l’iti-
néraire de cinq implanteurs, des parcours de découverte (PDi), 
une commission d’évaluation des candidats à l’implantation 
(SÉOFi), des centres de formation (CFRi) et une communauté 
d’apprentissage pour les leaders des unions d’Églises (CAi). 
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La « fusée » « 1 pour 10 000 » était prête à décoller. Même les 
médias et les journaux français menaient leurs enquêtes pour 
mieux comprendre comment, dans un pays aussi séculier que 
la France, on pouvait ouvrir une Église tous les dix jours…

Quand j’ai eu entre les mains le manuscrit de Daniel, je ne 
pouvais que me réjouir du chemin parcouru et de toutes les 
leçons apprises en cours de route. J’ai d’ailleurs eu la joie d’ou-
vrir le premier de ces centres de formation pour implanteurs 
en 2011, en Touraine, où nous avons accueilli trois cohortes en 
six ans. Plus d’une centaine de personnes sont venues visiter 
le centre la première année. Nous connaissions bien la pra-
tique de l’essaimage ou celle de l’envoi d’un pionnier et de 
sa famille. Former une équipe d’implantation était nouveau. 
Nous nous sommes inspirés d’autres pays européens, notam-
ment de la Norvège et de l’Allemagne, et avons contextualisé 
leurs approches. La multiplication des méthodes d’implanta-
tion et des incubateurs a permis à chaque dénomination de 
s’approprier son propre parcours de formation. Avec le recul, 
je pense qu’il était important de laisser libre cours à une nou-
velle imagination et de ne pas enfermer l’implantation dans 
des recettes toutes faites.

Le chemin à parcourir
Après les années fastes, j’ai pu constater un certain essouf-

flement du corps évangélique. Un trop-plein ? Une overdose 
de « 1 pour 10 000 » ? Je dirais plutôt une frustration grandis-
sante devant la nécessité d’arbitrer entre la revitalisation et la 
mission, entre la pastorale et l’évangélisation, entre la forma-
tion des cadres pastoraux et celle des implanteurs.

Nicky Gumbel nous rappelait, lors du troisième congrès 
du Mouvement de Lausanne au Cap : « Nous croyons tous à 
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l’importance d’évangéliser, mais seulement quelques-uns 
d’entre nous sont convaincus que c’est urgent. » Daniel fait 
partie de ceux qui croient que c’est urgent. Alors, comment 
concilier l’urgence missionnaire et la santé de nos Églises ? En 
tant que responsable d’une famille d’Églises, je saisis pleine-
ment cette tension.

Je trouve particulièrement intéressant l’appel du groupe de 
travail Motus Dei à développer une ecclésiologie générative :

Nous affirmons la valeur intrinsèque de tous les types 
d’Églises, mais nous reconnaissons aussi la nécessité de 
dépasser les limites de l’ecclésiologie centrée sur le pasteur 
et sur le modèle attractionnel, qui domine une grande par-
tie de la tradition chrétienne. Nous invitons l’Église à adopter 
une ecclésiologie mouvementielle qui libère et fortifie chaque 
disciple, homme ou femme, quels que soient sa race, son ori-
gine ethnique, son âge et sa condition économique, politique 
ou sociale, en croyant au potentiel de tous les croyants – le 
sacerdoce universel – à jouer un rôle actif dans la mission de 
l’Église. […] Nous affirmons ici les fonctions apostoliques, pro-
phétiques et évangéliques – pour établir et étendre l’Église – 
aux côtés des fonctions pastorales et d’enseignement – pour 
nourrir et soutenir l’Église.

Dans cette proposition, on comprend mieux comment 
les deux écologies, attractionnelle et mouvementielle, sou-
vent mises en opposition, peuvent se compléter. Une sorte 
de « périchorèse » à l’échelle d’un réseau ou d’une fédération 
d’Églises. C’est cette logique que nous avons mise en place 
dans notre dénomination, dans la région atlantique du Canada, 
où cohabitent, dans un écosystème fécond, des Églises cen-
tenaires dirigées par des pasteurs formés à la faculté et des 
micro-Églises agiles conduites par des évangélistes issus de 
notre incubateur vocationnel. Cela a également entraîné toute 
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une reconfiguration de notre commission des ministères, qui 
a produit un texte théologique promouvant la pluralité des 
ministères au sein de l’union, ainsi qu’un incubateur et un 
accélérateur permettant aux pasteurs, évangélistes, implan-
teurs, aumôniers, théologiens, prédicateurs et autres per-
sonnes appelées à diverses vocations d’exercer pleinement 
leur appel au sein de cet écosystème.

En ce sens, le dilemme « urgence missionnaire ou santé des 
Églises » n’est pas un problème à résoudre, mais une tension à 
gérer. C’est l’un des fils directeurs du livre de Daniel. Car pour 
implanter une Église pour 10 000 habitants, il faut à la fois une 
intention missionnelle et des Églises capables de souscrire à 
cet effort. Après le nouvel imaginaire des méthodes d’implan-
tation, il nous faut travailler à un nouvel imaginaire ecclésiolo-
gique, car le chemin à parcourir reste encore long.

Merci, Daniel, pour ce double cadeau. Le chemin parcouru a 
été riche d’expériences ; celui qui reste à parcourir est encore 
long et ambitieux. Je prie pour que la lecture de ce livre suscite 
de nouvelles vocations et que l’Église tout entière continue 
d’annoncer tout l’Évangile au monde entier.

Bonne lecture.
Raphaël Anzenberger

Secrétaire général de l’Union des Églises  
baptistes francophones du Canada

Directeur général du Réseau évangélique du Québec



•	Avant-propos

La vision est faite d’une profonde insatisfaction devant ce qui 
est, jointe à une claire perception de ce qui pourrait être.

John Stott1

Définitions essentielles

1. Église missionnelle
L’adjectif « missionnel » n’est pas un simple synonyme de 

« missionnaire ». « Missionnaire » désigne la mission en tant 
qu’activité : il s’agit du faire d’une personne ou d’une Église. 
« Missionnel » désigne la nature : il s’agit de l’être. Si l’Église 
est missionnelle par nature, c’est parce qu’elle naît de l’envoi 
du Fils et de l’Esprit : elle ne se donne pas la mission, elle la 
reçoit avec son existence. L’aspect missionnel est premier, il 
est au centre, imprègne tous les domaines de la vie et forge la 
culture de l’Église.

2. Missio Dei
La Missio Dei marque le passage d’une approche ecclé-

siocentrée à une vision théocentrée et trinitaire de la mission : 
« Dieu a une Église pour sa Mission », et non plus « Dieu a une 
mission pour son Église ». D’une Église avec une mission, nous 

1.  John R. W. Stott, Issues Facing Christians Today, 4e éd., Grand Rapids, Zon-
dervan, 2006, p. 487 (notre traduction).
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passons à une Mission dont le principal vecteur est l’Église – 
missionnelle de par son être.

3. Missionnalité et apostolicité
Les deux relèvent de la nature envoyée de l’Église ; elles ne 

désignent pourtant pas exactement la même chose. La mis-
sionnalité concerne toute l’Église. Elle qualifie son être. Une 
Église missionnelle ordonne l’ensemble de sa vie à la partici-
pation à la Mission de Dieu. L’apostolicité nomme une dimen-
sion plus ciblée : l’élan d’envoi qui pousse l’Église au-delà de 
son périmètre habituel. Elle appartient à l’Église comme telle, 
mais se concrétise par quelques personnes reconnues, appe-
lées, mandatées et envoyées. La missionnalité donne le sol fer-
tile ; l’apostolicité donne l’élan.

4. Disciple
Un disciple est une personne qui aime et suit le Maître, s’ins-

crit activement dans la poursuite de sa Mission, vit cette voca-
tion au sein de la communauté des disciples, et est envoyée 
dans le monde pour participer, par l’action du Saint-Esprit, à 
l’œuvre du Royaume de Dieu.

5. Église majeure
La majorité d’une Église se mesure à sa capacité de lea-

dership, à sa capacité de ressources humaines et financières 
et, surtout, à sa capacité de reproduction. Une Église majeure 
est donc une Église qui suscite plus de ressources – personnes, 
dons, ministères, finances et capacités – qu’elle n’en utilise 
pour elle-même, et qui les partage.
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6. Réseau régional
Un réseau régional regroupe idéalement deux à cinq Églises 

locales – dont des implantations – généralement d’une même 
union, ou d’unions de sensibilités proches, dans un territoire 
d’environ cinquante à quatre-vingts kilomètres d’envergure 
ou, en zone urbaine, à l’échelle d’une agglomération. Il met en 
commun des ministères de différentes couleurs (Ép 4), élargit 
les possibilités de formation et de service, consolide les com-
munautés, accroît leur rayonnement et facilite l’implantation 
ou la multiplication de sites.

7. Le périmètre des chiffres
Les chiffres de ce livre portent sur les Églises protestantes 

évangéliques de France. Ils comptent les Églises de toutes les 
unions, ainsi que les Églises indépendantes, recensées de la 
même manière. Les autres composantes du protestantisme 
n’y figurent pas. La base eglises.org, tenue par le CNEF, ne se 
limite pas aux unions qui en sont membres : elle recense l’en-
semble des Églises évangéliques du pays.





INTRODUCTION GÉNÉRALE

•	Une Église pour ceux  
qui ne viennent pas encore

Beaucoup de gens cherchent une oreille qui veuille les 
entendre, et ils ne la trouvent pas chez les chrétiens, parce 
que les chrétiens se mettent à parler là où ils devraient savoir 
écouter.

Dietrich Bonhoeffer1

Nous avons parfois si bien organisé la vie de l’Église  
qu’il ne reste plus beaucoup de place  

pour ceux qui n’y entrent jamais.

Le culte est préparé, les groupes fonctionnent, les respon-
sables se réunissent et le calendrier déborde. Les membres les 
plus engagés courent d’une activité à l’autre avec une fidélité 
admirable. Tout paraît vivant. Tout peut même être excellent. 
Pourtant, une question demeure : vers qui cette énergie se 
dirige-t-elle ? Une Église peut avoir un pasteur, un bâtiment, 
un budget équilibré, une confession de foi solide et un pro-
gramme impressionnant, tout en s’éloignant progressivement 
de ceux qui ne connaissent pas encore le Christ.

1.  De la vie communautaire, dans Dietrich Bonhoeffer, De la vie communau-
taire et Le livre de prières de la Bible, trad. Bernard Lauret (collab. Henry Mottu), 
Genève, Labor et Fides, 2007, p. 85.
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Un organigramme, aussi biblique soit-il, n’a encore jamais 
aimé un voisin. Un calendrier bien rempli ne fait pas nécessai-
rement une Église envoyée. Et l’épuisement des bénévoles ne 
constitue pas une preuve supplémentaire de fidélité.

Ces remarques ne méprisent ni le travail pastoral ni le 
dévouement des croyants. Elles interrogent leur direction. 
Lorsque presque toutes les forces d’une communauté servent 
à maintenir ce qui existe déjà, le problème dépasse l’organi-
sation : il touche la compréhension même de l’Église. Dieu ne 
rassemble pas un peuple pour qu’il se protège du monde, mais 
pour qu’il l’adore, reflète son image et participe à sa Mission 
au milieu de ce monde.

Tout commence donc par une question simple : beaucoup 
de nos contemporains ne viendront pas spontanément dans 
nos Églises ; irons-nous vers eux ?

Ils ne connaissent plus notre langage. Certains associent 
l’Église à un passé révolu ou à un univers culturel qui n’est 
pas le leur. D’autres vivent sans éprouver le besoin de poser 
la question de Dieu. Beaucoup habitent des territoires ou 
appartiennent à des milieux où l’Évangile ne dispose d’aucune 
présence communautaire proche et intelligible. Leur absence 
désigne le monde auquel l’Église est envoyée.

J’écris sur la base de plus de quarante ans consacrés à 
l’implantation. J’ai commencé comme implanteur, avant d’en 
accompagner plusieurs dizaines, de servir une union d’Églises 
dans son développement et de former des pasteurs, des 
implanteurs et des responsables appelés à les encadrer. J’ai 
vu des communautés naître là où les ressources paraissaient 
faibles, des vocations s’affermir et des collaborations régio-
nales rendre possibles des projets qu’aucune assemblée n’au-
rait pu porter seule.



Une Église pour ceux qui ne viennent pas encore	 17

J’ai aussi vu des projets s’épuiser : un bon candidat envoyé 
trop tôt, une équipe nombreuse masquant l’absence d’un 
véritable leadership, une Église transmettant à l’implanta-
tion des habitudes peu adaptées à son contexte. J’ai vu l’essai-
mage devenir le délestage d’une salle trop petite. J’ai surtout 
observé combien une culture centrée sur l’assistance aux acti-
vités peut neutraliser le potentiel missionnel de croyants sin-
cères. Les occasions manquées ont autant nourri ma réflexion 
que les réussites.

Je n’ai pas découvert de technique infaillible. L’expérience 
permet cependant de reconnaître des chemins féconds, des 
impasses récurrentes et quelques décisions qui changent 
réellement une culture. La rigueur exige de distinguer com-
mandement biblique, principe missiologique, observation et 
recommandation contextuelle. Elle interdit l’exagération, pas 
la conviction. La sobriété académique oblige à argumenter ; 
elle n’oblige pas à rendre les convictions inoffensives.

Le monde ne viendra pas demander notre permission
La France a changé. La foi chrétienne y demeure présente, 

parfois même plus visible qu’on ne le pense, mais elle ne 
fournit plus à la majorité un langage commun ni une vision 
spontanément partagée du monde. L’Église a perdu son cré-
dit automatique. Reste à savoir ce qu’une communauté décide 
d’en faire : le déplorer, le combattre, ou y reconnaître enfin sa 
condition missionnaire ordinaire – celle d’une minorité qui n’a 
plus de rang à défendre et tout à offrir2.

2.  Charles Taylor, L’Âge séculier, trad. Patrick Savidan, Paris, Seuil, « Les 
Livres du nouveau monde », 2011 ; Chantal Delsol, La fin de la Chrétienté. L’in-
version normative et le nouvel âge, Paris, Cerf, 2021 ; et Insurrection des particu-
larités, Paris, Cerf, 2025.
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